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Par Harout Mardirossianédito

Ainsi donc le président de la République fran-
çaise, Emmanuel Macron, a décidé de rendre 
hommage aux résistants étrangers qui ont com-
battu et donné leurs vies pour la France en fai-
sant entrer Missak et Mélinée Manouchian au 
Panthéon. Il y a, bien entendu, un geste à l’égard 
de la communauté arménienne de France, pour 
mettre en lumière le rôle particulier joué par les 
Arméniens en France et pour marquer son soutien 
à l’Arménie d’aujourd’hui menacée elle-aussi 
par les forces noires du panturquisme qui n’ont 
rien à envier au nazisme. Indéniablement, Mis-
sak Manouchian et ses compagnons de l’Affiche 
rouge, popularisés par Aragon, ont été des héros 
français durant la Seconde Guerre mondiale et 
personne ne peut lui enlever son rôle déterminant 
dans les FTP-MOI. 

Permettez néanmoins quelques réflexions sur ce 
choix du Président de la République. 

D’abord sur le choix incongru de la date de cette 
annonce pour célébrer la résistance communiste : 
le 18 juin 1940, anniversaire de l’appel du géné-
ral de Gaulle. Car souvenons-nous que Missak 
Manouchian, en tant que membre du Komintern, 
n’est entré en résistance qu’à la demande de Mos-
cou, en juin 1941, après l’invasion de l’URSS 
par Hitler et la fin du Pacte germano-soviétique. 
Et si le Président avait voulu honorer les Fran-
çais d’origine arménienne, il aurait pu choisir le 
24-Avril pour ce rescapé du Génocide des Armé-
niens, ou le dîner du CCAF en janvier dernier. 
Mais, il n’était pas là !

Revenons aussi sur le choix de célébrer l’action 
des immigrés, comme Missak Manouchian, qui 
ont versé leur sang pour la France. Il est tout de 
même paradoxal pour le Président français de les 
honorer à quelques semaines d’une loi sur l’im-
migration qui va durcir les conditions du droit 
d’asile en France, qui vise justement les popu-
lations qui fuient des crimes contre l’humanité, 
comme en Afghanistan, en Somalie, ou demain 
en Artsakh. Avec les lois envisagées, le natif 
d’Adiyaman en Cilicie, Missak Manouchian, 
aurait sans doute été refoulé de France vers la 
Turquie kémaliste ou l’URSS. Un comble !

Et s’il s’agit de marquer un soutien au peuple 
arménien, nous n’entendons pas que ce geste 

soit un lot de consolation face à l’inaction de 
la France à venir en aide aux populations armé-
niennes d’Artsakh. Nous attendons de la France 
qu’elle sauve les vivants plutôt qu’elle honore 
nos morts, aussi légitime que cela soit. Inac-
tion, car il ne suffit pas de participer aux négo-
ciations comme à Chisinau, dont le résultat est 
la reconnaissance par l’Arménie de l’Artsakh 
faisant partie des 86 600 km² de l’Azerbaïdjan 
sans rien avoir obtenu en échange. Et en faisant 
planer la menace d’un nouveau génocide sur les 
120 000 Arméniens d’Artsakh. Nous attendons 
de l’aide militaire et technique et pas juste des 
observateurs impuissants. Nous attendons des ini-
tiatives diplomatiques condamnant effectivement 
l’agression azerbaïdjanaise à l’ONU, à Bruxelles 
et partout où la France joue un rôle internatio-
nal et pas des déclarations renvoyant dos à dos 
agresseur azéri et agressé arménien. Nous atten-
dons des sanctions contre l’Azerbaïdjan pour le 
contraindre à respecter ses engagements envers 
l’Artsakh et limiter ses velléités expansion-
nistes sur l’Arménie et pas des négociations sur 
de nouveaux contrats gaziers ou de nouvelles 
ventes d’armes. Manouchian ne doit pas devenir 
le « coup de com’ » qui fait passer la pilule de 
l’abandon par la France de l’Artsakh, de l’Armé-
nie et de la Cause arménienne. 

Enfin, Missak Manouchian permet de démon-
trer que l’on peut passer de l’ombre à la lumière. 
Que l’on peut, entre 1935 et 1939, en tant que 
secrétaire du Hay Hoknoutian Gomide, mis en 
place par l’Arménie soviétique stalinienne, avoir 
dénoncé des centaines d’Arméniens qui ont fini 
leurs jours au goulag pour leurs sympathies ou 
leurs adhésions aux idées de l’Arménie indé-
pendante et du Dachnaktsoutioun et devenir un 
héros durant la Seconde Guerre mondiale. Mis-
sak Manouchian entre au Panthéon et avec lui des 
centaines d’autres Arméniens, pas uniquement 
communistes, eux-mêmes rescapés du Génocide 
et ayant combattu dans l’armée française en 1939 
et dans la Résistance. Soyons en fiers ! 

On peut également accomplir le chemin inverse 
en étant le héros d’une révolution de velours 
et trahir par la suite tous les acquis de la Cause 
arménienne. L’Histoire et les Hommes jugeront. 
Notre mémoire, elle, n’oubliera pas. ■ 
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